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de s’assumer devant 

toute épreuve socio 

politique en préservant 

l’esprit civique et le 

sentiment national. 

B eaucoup sont appelés mais il y a peu d'élus. Dit l'Evangile 

de Mathieu 22:14. C'est à cette réalité qu'a emprunté la 

démarche ayant conduit au choix des cibles des projets 

PRECISE à PRECISE-PREVICOS, puis PRECI-J. Partis d'un 

travail avec plusieurs associations de jeunes (plus de 300) en 

2015, PRECISE a disséminé la culture associative jusqu'en 

2017. PRECISE-PREVICOS a pris le relais 2018-2020 dans sa 

phase I qui a continué dans la même lancée pour engager et 

entraîner les associations de jeunes dans les actions 

communautaires, non sans leur montrer l'importance et le 

processus de l'identification des problèmes et de la planification.  

Entre 2021 et 2023, la phase II de PRECISE PREVICOS a 

sélectionné 135 associations qui ont été accompagnées dans la 

structuration et l'institutionnalisation. Une forme simplifiée de 

DIRO (Développement Institutionnel et Renforcement 

Organisationnel) a permis à ces organisations de se doter de 

statuts légal, d'outils de planification, de gestion, d'éléments 

visuels d'identification, de capacités pour mobiliser les 

ressources y compris en mettant en place des activités 

génératrices de revenus, des compétences pour développer des 

synergies et travailler en réseau.  

Pour les trois années 2024 -2026, 45 d'entre les 135 sont 

sélectionnées (31%), soit 5 associations par  Commune cible 

pour participer au projet PRECI-J (Projet de Renforcement de 

l'Encadrement Citoyen et l'Inclusion des Jeunes). La théorie de 

changement du projet est que si les jeunes dans leurs 

associations sont renforcés en capacités pour influencer les 

politiques publiques, et s’ils disposent de capacités 

entrepreneuriales leur permettent d’améliorer leur intégration 

sur le marché de l’emploi, alors il y aura une  meilleure 

inclusion socio politique et économique des jeunes dans la 

gouvernance  de leurs Communes respectives. Le changement le 

plus significatif recherché c'est que chacune des associations 

devienne viable et durable pour être en capacité de promouvoir 

l'inclusion des jeunes et contribuer à l'amélioration de 

l'employabilité des jeunes aux côtés des institutions dédiées.  
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L 
a planification, suivi, évaluation 

redevabi l i té  apprentissage 

(SERA) est un processus intégré 

continu aux éléments interconnectés qui 

a pour cœur la gestion des connaissances 

autour des projets. DMJ a ajouté un 

dernier R pour recherche; ce qui lui 

donne SERAR. L’efficacité de ce 

processus suggère l’implication des 

parties prenantes dans les interventions à 

mettre en place.  

Cette bonne pratique, mieux cette 

exigence a été prise en compte à Maroua 

et le sera aussi à Ngaoundéré, dans le 

cadre de l’atelier d’imprégnation du 

personnel de DMJ à l’accompagnement 

qu’effectue ZAATI Consulting pour le 

compte du service de conseils et de 

soutiens (SCS) de Pain pour le Monde en 

Allemagne, qui appuie le projet 

Renforcement de l’encadrement citoyen 

et l’inclusion des jeunes (PRECIJ).  

Des représentants des associations cibles 

participent aux travaux pour être mieux 

outillés à collecter les données 

nécessaires pour évaluer les progrès vers 

les effets et impacts du projet sur eux. 

Les associations invitées sont 

respectivement :  

AJELD (Association des Jeunes de 

Ldamssai) de la commune de Mokolo;  

OJECAD (Organisation des Jeunes pour 

la Citoyenneté Active et Développement) 

de la commune de Maroua 3 ; SCOOPS 

ZARVA DE KOURGUI (Société 

Coopérative Simplifiée ZARVA de 

Kourgui) de la commune de Mora. Du 

côté de l’Adamaoua, l’on a retenu AJS 

(Association des Jeunes de Sabogari - 

Tibati), Gic Mouyal (Ngaoundal), 

AJEPDEC (Association des jeunes pour 

la promotion de la Décentralisation et de 

la culture Camerounaise de Meiganga) ; 

ASFEDYMA (Association des femmes 

dynamiques de Malo Doré  de 

Ngaoundéré 3) ; APAJ (Association des 

personnes handicapées de Ngaoundéré 2) 

et FANAJDEC (Association des jeunes 

de la FADA pour le développement socio

-culturel de Ngaoundéré 1er).  

Ainsi impliquées dans le projet, ces 

associations vont jouer un rôle 

déterminant dans l’amélioration de la 

compréhension de leur contexte local en 

même temps qu’elles recevront des 

transferts leur permettant de monter en 

compétences, facilitant la subsidiarité.   
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MERCI A NOS PARTENAIRES 
Nos contacts 

DMJ Siège: C24 individuel, SIC Mendong  (Ydé)  BP : 31 564 Yaoundé – Cameroun 
Tél. : (237) 242  04  51 64 / 680 754 005   Mail : dmj@dmjcm.org / wdypcm@yahoo.fr 

Site web & réseaux sociaux 

Web : www.dmjcm.org 
Facebook : www.facebook.com/dynamiquemondialedesjeunes 

Twitter : www.twitter.com/DMJ_WDYP 
Youtube : youtube.com/@dynamiquemondialedesjeunes 

DMJ Adamaoua (Ngaoundéré) : 698 45 37 87 / 650 44 88 04  
DMJ Extrême-Nord (Maroua) : 658 60 95 06    DMJ Ouest (Bamendjing) : 690 85 42 09 

P 
our atteindre les objectifs de 

développement et d’émergence du 

Cameroun, il est indispensable que 

toutes les composantes sociales 

conjuguent au pluriel leurs différentes 

actions.  Comme le dit l’adage, une seule 

brindille ne saurait constituer un balais. 

Depuis le 19 Juillet 2023, le Ministère de 

la décentralisation et du développement  

Local (MINDEVEL) a rendu public un 

arrêté  allant dans le sens d’encourager la 

participation des populations au 

développement à travers les comités de 

quartier et ou de village. 

 Servant comme relai d’information, DMJ 

à travers ses projets notamment RECIJ, 

vulgarise cet arrêté en encourageant les 

populations à plus de développement 

inclusif qui, selon cet arrêté tout comme 

selon DMJ, va de la base vers le sommet.  

Il faut donc encourager et rechercher plus 

de participation des citoyens à la gestion 

des affaires publiques locales par cette ère 

de la décentralisation. 

mailto:wdypcm@yahoo.fr
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D 
e nombreux citoyens des 

régions du Nord Ouest et 

Sud Ouest, dispersés dans 

diverses régions, villes et villages du 

Cameroun on perdu le sourire depuis 

plusieurs années déjà. Ils ont fui les 

violences, abandonnant tout et 

n'emportant par devers eux que des 

choses peut-être porteuses de grands 

symboles. Mais le vrai symbole 

qu'est le sourire qui vient d'un cœur 

aimable et aimant est encore lointain. 

Comment cela pouvait-il en être 

autrement pour des personnes 

contraintes de s'éloigner de leur base 

de vie, de se séparer alors qu'elles 

sont encore en vie, de délaisser leur 

culture parce que ne disposant plus 

d'outils ni de motivation pour les 

appliquer? L'homme ne vivra pas 

seulement de pain, mais de toute 

parole qui vient de l'Eternel. Dit la 

Bible. Aussi, l'on peut vivre des 

émotions des retrouvailles et du 

partage d'expériences des parcours de 

souffrances endurées des années 

durant. 

Ces partages, DMJ en a organisés en 

faveur des populations déplacées 

internes des Bamboutos (9) et de la 

Mifi (9) afin qu'ils puissent 

s 'encourager mutuellement et 

retrouver un temps soi peu le sourire 

pour guérir. 18 au total dont 12 

femmes et 6 hommes venus 

particulièrement des Communes de 

Galim, Mbouda, Bafoussam 1er, 2e 

et 3e ont séjourné pendant deux jours 

dans la ville de Bafoussam dans le 

c a d r e  d e  v o y a g e s  i n t e r 

communautaires dont le but était de 

faire changer de regard sur leur vie 

pour expérimenter l'adage fort connu 

qui dit que ''lorsque je me regarde, je 

me désole; mais lorsque je me 

compare, je me console''. 

Entre IDP de l'Ouest, le voyage inter 

communautaire a permis à chacun de 

sortir de sa zone d'inconfort et de 

sourire avec les autres. Ce qui a été 

une véritable guérison intérieure, a 

affirmé l'une d'entre les femmes 

avant d'ajouter ''malgré la courte 

durée du séjour''. 

L 
'on connait quand une guerre 

commence, mais l'on ne connait 

jamais lorsqu'elle va se 

terminer. Pourtant, il faut bien que 

toute guerre se termine. Mieux, qu'elle 

n’ait jamais commencé. Les chiffres 

recueillis auprès d'un petit groupe de 

18 déplacés internes en voyages  

intercommunautaires nous donnent une 

claire indication des conséquences des 

violences dans les régions du Nord 

Ouest et Sud Ouest du Cameroun. Ces 

chiffres montrent que la facture des 

fractures sociales est élevée. Et chacun 

paie le coût à sa manière et à son 

niveau, directement ou indirectement.  

D'aucuns (50%) ont perdu leur activité, 

parmi ceux-ci, 5 n'ont pas de 

compétences pour s'insérer ailleurs et 3 

ont besoin d'appuis matériels et 

financiers pour se déployer autrement. 

30% de jeunes qui étaient des élèves au 

début de la crise ont carrément 

abandonné l'école pour plusieurs 

raisons et sont sans aucune activité. 

Les plus affectés (45%) affirment avoir 

été kidnappés avant d'être libérés 

contre des rançons. Les proches de 

56% ont été kidnappés. Au sein de ce 

petit groupe, 45% ont perdu au moins 

un être cher. Une femme témoigne 

qu'elle a vu le corps de son proche 

mais n'a pas pu le récupérer et la 

famille n'a jamais pu organiser les 

obsèques. Profanation! 

En partageant leurs témoignages 

certains déplacés internes disent avoir 

soulagé leurs peines et se sentent 

réconfortés. Tous reconnaissent que le 

coût social, économique, politique et 

culturel de cette crise est très élevé et 

déplorent le fait qu'on ne voit pas à qui 

ni comment l'Etat va payer la facture 

de ces fractures sociales très profondes. 

Les femmes en particulier appellent les 

institutions de la République à mettre 

en place des mécanismes endogènes et 

intracommunautaires pour réconcilier 

les cœurs et faire passer au pardon. 

Comment y parvenir ? 


